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Montbéliard dans la Grande Guerre

Mot du Maire

« QU’ELLE SE LÈVE, L’ARMÉE DE L’ÉPARGNE FRANÇAISE : comme celle qui est 
au front, elle constitue l’armée de France ». Cet encouragement du 
ministre des finances Alexandre Ribot en 1915 résume l’enjeu de 

la guerre économique qui s’est engagée au fur et à mesure que se sont creusées 
les tranchées.
Car cette guerre qui s’annonce longue et terriblement coûteuse en vies humaines 
ne pourra être menée à son terme qu’au sacrifice d’une économie nationale 
intégralement dévolue à la Défense nationale. La victoire sera acquise à celui 
des deux camps qui saura produire le plus de canons, obus, fusils, chars, fusées 
et autres casques, bidons et uniformes.
Tout au long du conflit, la mobilisation économique est considérable : l’État 
réquisitionne tous les outils de production, toutes les ressources financières et 
industrielles mais ne peut réunir seul les sommes colossales nécessaires à l’effort 
de guerre. 
Ainsi, alors que les troupes combattent, l’ensemble de la société civile est sollicité 
pour financer la guerre : emprunts et bons de la Défense nationale, versement 
d’or, journées nationales  - belge, serbe, des orphelins, du Poilu, du 75… - dont 
les bénéfices sont versés aux causes qu’elles soutiennent.
En parallèle à ces initiatives nationales, Montbéliard fut au cœur d’une 
mobilisation financière tout particulière. En effet, une souscription d’envergure 
internationale a permis, dès 1915, de financer le monument érigé à la mémoire du 
premier soldat mort lors de ce conflit, le Caporal Peugeot tombé le 2 août 1914 
à Joncherey.
Ainsi, tout est mis en œuvre pour permettre à tout un chacun, riche ou modeste, 
simple écolier ou grand épargnant, de contribuer à l’effort national devant 
mener à la Victoire. 
« Que ceux qui ne peuvent verser leur sang versent leur or » tel est le fil conducteur 
de ce 36e numéro de la  Gazette des Archives. 

Le Maire
Jacques Hélias



3

L’argent solidaire

Montbéliard dans la Grande Guerre

L’argent solidaire
« Le dernier mot appartiendra à celui des belligérants

qui aura le plus de canons, de munitions,
qui pourra un jour le plus accabler l’autre

sous une avalanche d’acier »
(Julien Mauveaux, Montbéliard pendant la Grande Guerre)

L’ORDRE DE MOBILISATION GÉNÉRALE DU 2 AOÛT 1914 a engendré le départ inattendu 
de millions d’hommes, laissant autant de vides dans les campagnes et les 
villes, aux champs et à l’usine. L’économie de guerre s’organise autour d’un 

État dirigiste, des autorités militaires chargées de déterminer les besoins et des 
industries chargées d’y répondre.  Mais cette mobilisation des ressources sans 
précédent a un coût exorbitant que les États ne peuvent supporter seuls : 25 
milliards de dollars pour la France, 45 pour l’Allemagne. Le recours à l’impôt est 
d’abord pressenti pour pallier en partie les besoins, mais le manque de résultats 
obtenus et l’impopularité d’une telle démarche ont obligé les États à recourir à 
l’emprunt massif et à compter sur la générosité des populations, principales sources 
de financement de la guerre. Les dépenses qui n’ont pu être couvertes par l’impôt 
ou les emprunts l’ont été par l’utilisation de l’inflation monétaire ou « planche à 
billets » c’est-à-dire l’augmentation de la masse monétaire en circulation.

Archives municipales de Montbéliard (AMM)
21 S 6 / 83
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Mobilisation de l’or et emprunts 
Les Français qui jusqu’alors avaient la possibilité d’échanger leurs billets contre 
de l’or, sont désormais incités par l’État à faire l’inverse : échanger leur or contre 
des billets de la Banque de France. En effet, seul l’or permet de régler les achats 
à l’étranger, aux USA notamment pour l’armement. Un décret du 3 juillet 1915 
va même jusqu’à interdire de faire sortir l’or hors des frontières nationales, sous 
quelque forme que ce soit : « Ce régime de libre sortie […] peut prêter à des 
abus et à des trafics dangereux […] ».

À Montbéliard, un guichet municipal est ouvert à partir d’octobre 1915 afin de 
faciliter la collecte de l’or, venant ainsi compléter les versements effectués à la 
Poste et à la Caisse d’Épargne.

En échange du précieux métal, les personnes reçoivent la valeur convertie en billets 
ainsi qu’un certificat de la Banque de France « constatant leur patriotisme ».

Cette « campagne de l’or » est organisée pour 
mobiliser toute la population : ceux qui ne peuvent 
verser leur sang sont appelés à verser leur or. Chacun 
doit contribuer à l’effort de guerre, se sentir concerné 
et, pour ceux qui n’y participent pas, éprouver la 
plus grande culpabilité.

Le Matin, 29 octobre 1915 
AMM – 21 S 17 / 178

AMM – 16 Fi 993

AMM – 1 S 73 
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Afin de se procurer de nouvelles ressources, l’État a également recours à différents 
dispositifs d’emprunts :
- emprunts à court terme : bons du Trésor (ou « bons de la Défense nationale »), 
titres à court terme placés auprès de banques commerciales ou du public.
- emprunts à long terme ou « emprunts de Défense nationale » : 4 souscriptions 
sont ouvertes entre 1915 et 1918.
Les bons de la Défense nationale sont disponibles dans de nombreux guichets : 
Banque de France, établissements de crédits divers. Au total, ils ont rapporté 50 
milliards de francs. 

Les Français ont également la possibilité de souscrire aux obligations de la Défense 
nationale, proposées à un taux d’intérêt de 5 % à partir de février 1915.

Le Matin, 26 novembre 1915
AMM – 21 S 6 / 83

AMM – 21 S 7

AMM – 16 Fi 946
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Les emprunts
de Défense nationale

Date d’émission Taux de rente Produits
(en milliards de francs)

1er emprunt
de Défense nationale 25 novembre 1915 5 % 15 (dont 11 millions 

à Montbéliard)

2e emprunt
de Défense nationale 5 octobre 1916 5 % 11

3e emprunt
de Défense nationale 26 novembre 1917 4 % 14

4e emprunt
de Défense nationale
« emprunt de la 
libération »

20 octobre 1918 4 % 27

Chaque nouvel emprunt est accompagné d’une campagne de publicité très 
énergique.

AMM – 16 Fi 950

AMM – 16 Fi 1381
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AMM – 16 Fi 1378 

AMM – 16 Fi 943  

Library of congress, USA
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Les journées de solidarité
Les Français ont donc largement placé leur or et leur argent pour contribuer à 
financer l’effort de guerre. Leur générosité est également sollicitée à l’occasion 
de « journées nationales» thématiques ayant vocation à récolter des fonds par le 
biais de quêtes, tombolas, spectacles et appels aux dons. Les journées nationales 
sont organisées pour venir en aide à certaines catégories de civils (orphelins, 
veuves mais aussi Serbes, Belges, Alsaciens-Lorrains) et aux soldats combattant 
au front. La grande majorité des « journées » s’est déroulée au cours de l’année 
1915, alors que peu à peu, l’opinion publique prend conscience d’une guerre 
longue et difficile : à ce moment plus que jamais, il est nécessaire de rassembler 
les esprits et les cœurs. 

La première journée nationale est organisée le 20 
décembre 1914 au profit de la Belgique « qui préféra 
l’invasion au déshonneur et nous fit rempart de 
son corps » (J. Mauveaux, Montbéliard pendant la 
Grande Guerre).

AMM – 21 S 5 / 70

AMM – 16 Fi 1905
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Le Matin, 7 février 1915 
AMM – 21 S 5 / 70

Créée par le Touring-Club de France, la « journée du 75 » doit collecter un 
maximum d’argent pour envoyer des biens et denrées diverses aux soldats. Elle 
rend hommage à l’arme emblématique de l’armée française : le canon de 75 mm. 
Son rôle déterminant lors des batailles de la Marne en 1914 ou de Verdun en 1916 
l’ont rendu particulièrement estimé, jusqu’à parfois devenir objet de culte. 

Le succès de la journée organisée le 7 février 1915 a conduit les organisateurs à 
en proposer une seconde, le 14. La vente de petits drapeaux et le droit de place 
au concert ont rapporté près de 4 000 francs.
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AMM – 21 S 5 / 70

La journée du Poilu des 25 et 26 décembre 1915 rapporta 1 600 francs à 
Montbéliard. Cette manifestation entérina l’expression « Poilu » dans le langage 
commun : désignant avant-guerre les soldats de l’armée d’Afrique, ce vocable 
fut dès lors utilisé pour les combattants français. 

L’appel du Maire aux habitants de Montbéliard est tout à la gloire de « ce soldat 
merveilleux de 1914 et 1915 qu’un peuple guerrier comme le nôtre sentait 
obscurément en lui […]. Héroïque dans l’action, il est plus héroïque encore dans 
l’endurance, car il le sait, durer et endurer, c’est vaincre […]. » 
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AMM – 21 S 5 / 70

AMM – 21 S 5 / 70

À cette occasion, plusieurs objets ont été vendus dans les rues de Montbéliard : 
drapeaux miniatures, insignes, cartes postales, billets de tombola… mais le 
grand symbole de cette journée est le “bijou-souvenir” proposé en souscription : 
une médaille à l’effigie d’un clairon blessé. 
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En plus de ces journées nationales, organisées partout en France, la municipalité de 
Montbéliard a souhaité organiser des manifestations au profit des Montbéliardais 
impliqués dans la guerre : soldats au front ou prisonniers. « Nous avons 
largement payé notre tribut aux œuvres nationales, mais nous ne devons pas 
oublier notre petite patrie […] il ne faut pas qu’un seul Poilu montbéliardais se 
sente abandonné. » (appel public du Comité des Fêtes, juillet 1915). La première 
« Journée montbéliardaise » eut lieu les 17 et 18 juillet 1915. Au programme : 
représentations théâtrales par des écoliers, oeuvres lyriques, concerts.

Le succès fut tel – « succès sans précédent […] ; salle en délire […] ; l’enthousiasme 
a été à son comble […] » (L’Union républicaine, 1er août 1915) – qu’une nouvelle 
journée eut lieu les 4 et 5 septembre. Les recettes ont permis d’envoyer des colis 
aux soldats et de distribuer de l’argent aux permissionnaires.

L’Union républicaine, 18 juillet 1915
AMM – 21 S 6 / 71 

 AMM – 16 Fi 964

L’Union républicaine, 1er août 1915
AMM – 21 S 6 / 71 
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Le monument de Joncherey
En parallèle à ces emprunts et journées de solidarité, 
Montbéliard fut au cœur d’une forme de mobilisation 
financière remarquable par son objet et par son ampleur. En 
ce début d’août 1914, alors que la mobilisation vient d’être 
ordonnée, la France tente tout de même d’éviter le conflit 
et fait reculer ses troupes 10 km en arrière de la frontière. 
Le 44e régiment d’infanterie, auquel appartient le caporal 
Jules André Peugeot – jeune instituteur originaire d’Étupes 
– quitte sa position en bordure de la frontière suisse pour 
établir un poste de surveillance à Joncherey, le 1er août. Le 
2 août, le sous-lieutenant allemand Camille Mayer reçoit 
l’ordre de passer la frontière et de partir en éclaireur en 
direction de Delle. Il est à la tête d’une patrouille de 7 
ou 8 cavaliers. En passant, à cheval, devant le poste de 
surveillance tenu par le caporal Peugeot et quatre autres 
soldats, le sous-lieutenant Mayer passe outre les sommations 
des Français et ouvre le feu à trois reprises sur le caporal 
Peugeot qui s’effondre. Mayer tombe lui aussi quelques 
mètres plus loin, touché par les balles françaises.

AMM – 21 S 19

Croquis de Julien Mauveaux 
AMM – 21 S 19

AMM – 10 Fi 66



14

L’argent solidaire

La gazette des Archives n° 36

Les événements sont relatés dans de nombreux articles, en France et à l’étranger. 
Les versions divergent d’ailleurs fréquemment. Le récit allemand par exemple 
relate que « le sous-lieutenant Mayer […] du premier coup de sabre allemand 
[…] fend la tête jusqu’à la poitrine à un pioupiou français que la terreur a 
presque paralysé […] ».

Quelques exemples de titres d’articles parus sur les évènements du 2 août 1914 
AMM – 21 S 19

Ce « premier sang versé par l’Allemagne » a un retentissement sans précédent : 
le forfait, car commis avant la déclaration de guerre, déroge à tous les codes 
d’honneur militaires. C’est un assassinat et non un fait de guerre, largement 
dénoncé comme une « violation du droit des gens », « un crime » perpétré « plus 
de trente heures avant la déclaration de guerre. »
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L’idée d’un monument à la mémoire du caporal Peugeot est lancée 
dans la presse locale en 1915. Le comité d’exécution du monument, 
dirigé par le maire de Montbéliard, Gustave Ulmann, est placé 
sous le haut patronage du président du Sénat, du président de la 
Chambre de députés, des ministres de la Guerre et de l’Instruction 
publique et de nombreuses personnalités. Il compte alors une 
cinquantaine de membres : négociants, commerçants, industriels, 
personnalités politiques, religieuses, fonctionnaires.

Dès 1915, une souscription nationale puis internationale est organisée. Des 
appels sont rédigés pour chaque destinataire : maires des communes de France, 
députés, sénateurs, villes des pays alliés, colonies, presse, loges maçonniques, 
associations, entreprises, particuliers. Le comité n’hésite pas à communiquer en 
plusieurs langues pour donner un maximum de publicité à la souscription.

Cette très large publicité produit un grand élan de sympathie, à travers le monde 
entier. Les souscripteurs sont issus de toutes les classes sociales, de toutes les 
professions. Les dons, parfois importants, restent modestes : 5 francs, 2 francs 
ou même 1 franc (à titre de comparaison, 1 kilo de pain coûte 0,45 franc fin 
décembre 1915). 

AMM – 2 M 2

Le Petit Comtois, 19 septembre 1915
AMM – 21 S 19

 Appel du comité en latin / anglais / français 
AMM – 2 M 2 
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 Extrait d’un poème de A. Bollaert
AMM – 2 M 2 

 AMM – 21 S 19
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Les souscriptions, ouvertes jusqu’en 1922, ont rapporté près de 45 000 francs. 
Leur origine se répartit comme suit :

parmi les souscriptions remarquables, on peut relever celles de villes 
étrangères alliées comme Lisbonne, Bruxelles ou Belgrade qui ont donné 
chacune 500 francs ou encore celles plus locales des deux sociétés Peugeot 
de Beaulieu et de Valentigney pour 1 000 francs chacune. Au final, le 
monument a coûté 50 500 francs (ce qui, rapporté au prix du pain, représente 
aujourd’hui près de 336 000 euros).

La réalisation du monument est 
confiée au statuaire montbéliardais 
Armand Bloch. Son emplacement 
est choisi au plus près du lieu de la 
mort du caporal. Sur le socle, quatre 
plaques de bronze gravé relatent 
les faits du 2 août 1914. Au dos du 
monument figurent les noms des 
principales villes qui ont apporté leur 
soutien à l’érection du monument.

Le Droit personnifié en un homme 
grand et robuste est poignardé dans 
le dos par Germania, coiffée du 
casque à pointe et portant de longues 
nattes.

Projet d’Armand Bloch choisi le 16 octobre 1919 
AMM – 2 M 2

« indocti 
discant 

et ament 
meminisse 

periti »

« que ceux qui 
ne savent pas 
apprennent 
et que ceux 

qui savent se 
souviennent »
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L’inauguration, maintes fois reportée, a lieu le 16 juillet 1922, en présence 
de Raymond Poincaré, président du Conseil des ministres et Président de la 
République pendant la guerre et de nombreuses personnalités : élus locaux, 
militaires... Tous les discours dénoncent la préméditation et la responsabilité 
unilatérale de l’Allemagne dans le conflit, à l’opposé des intentions pacifistes 
de la France. La presse locale et nationale couvrent largement le déroulement 
de la journée. Du 14 au 16 juillet, Montbéliard prépare de grandes fêtes : les 
rues sont pavoisées, décorées, illuminées. On organise des jeux, une fête foraine, 
des concerts, une retraite aux flambeaux, un grand bal, une fête nautique sur 
l’Allan, un feu d’artifice et, point d’orgue des manifestations, un grand banquet 
démocratique au Château, sous la présidence de R. Poincaré. Le banquet ne 
rassemble pas moins de 600 convives.

AMM – 2 M 2
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À partir de 1923, le comité d’exécution du monument Peugeot effectue chaque 
année un pèlerinage sur la tombe du caporal à Étupes et sur le monument à 
Joncherey. Cette habitude s’est perpétuée sans exception 
jusqu’en 1939, année du 25e anniversaire de la mort du Jules 
Peugeot : 2 000 personnes ont assisté à cette cérémonie, 
ponctuée de discours et d’un banquet. 

Le Pays de Montbéliard, 9 août 1939 
AMM – Per 015

AMM – 10 Fi 21
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Le 17 juillet 1940, le monument édifié en 1922 est dynamité 
par des soldats allemands. Il n’en reste que le socle, au 
sommet duquel on fixe une croix. On a pu également sauver 
le médaillon de bronze à l’effigie du caporal.

Ce n’est que le 20 septembre 1959 qu’eut lieu l’inauguration 
du nouveau monument. La stèle porte un médaillon du 
caporal Peugeot et des inscriptions rappelant les événements 
tragiques du 2 août 1914. 

Le monument de Joncherey est une forme de mobilisation financière tout 
à fait originale : au cœur du conflit, alors que les populations sont sollicitées 
de toutes parts pour aider au financement de la guerre, un petit nombre de 
fervents patriotes a réussi à faire adhérer à un projet commémoratif une 
variété innombrable de souscripteurs : de la grande ville de métropole à la plus 
petite colonie indochinoise, du grand industriel au simple ouvrier, du ministre 
influent au modeste instituteur. Malgré les aléas techniques rencontrés lors de la 
réalisation du monument, le comité d’exécution du monument a su mener à bien 
une entreprise pourtant audacieuse en temps de guerre.
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